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Groupe                  

indicateur

Taxon indicateur

02/10/02 La Têt

I.B.G.A. 18 3 Hydropsychidae 8 7

IF 15 3 Hydropsychidae 7 6

IF+D 15 3 Hydropsychidae 7 6

IS 15 3 Hydropsychidae 7 6

02/10/02 L'Aude

I.B.G.A. 29 5 Hydroptilidae 13 10

IF 27 5 Hydroptilidae 12 9

IF+D 27 5 Hydroptilidae 12 9

IS 12 2 Mollusques 5 4

03/10/02 L'Orb

I.B.G.A. 27 2 Gammaridae 10 10

IF 22 2 Gammaridae 8 8

IF+D 25 2 Gammaridae 9 9

IS 18 2 Mollusques 7 7

03/10/02 L'Hérault

I.B.G.A. 26 2 Mollusques 9 9

IF 25 2 Mollusques 9 9

IF+D 25 2 Mollusques 9 9

IS 14 2 Mollusques 6 5

04/10/02 Le Lez

I.B.G.A. 10 2 Mollusques 5 4

IF 7 2 Mollusques 4 3

IF+D 9 2 Mollusques 4 3

IS 6 1 Chironomidae 2 -

01/10/02 Le Gard

I.B.G.N. 21 2 Baetidae 8 8

Indice                   

Robustesse
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Localisation station pl1

introduction

Dans le cadre du Réseau National de Bassin Rhône-Méditerranée-Corse, un suivi de la qualité hydrobiologique est organisé sur les grands cours d'eau depuis 1988, en associant les prélèvements au filet sur les rives (réalisés d'après la méthodologie de l'I.B.G.N. pour les petits cours d'eau) et des dragages dans le chenal.

En 1997, suite à différents tests méthodologiques sur le bassin Rhône-Méditerranée-Corse, une nouvelle référence méthodologique a donné lieu à l'établissement d'un protocole expérimental : "l'Indice Biologique Global Adapté aux grands cours d'eau et aux rivières profondes", abrégé I.B.G.A. S'inspirant de la méthodologie normalisée de l'I.B.G.N., l'I.B.G.A. permet la caractérisation hydrobiologique des grands cours d'eau à partir de prélèvements au filet en zone rivulaire, de dragages du chenal et de substrats artificiels immergés pendant quelques semaines dans le compartiment intermédiaire rive-chenal.

Le présent rapport, établi par S.A. Gestion de l'Environnement, présente les résultats du suivi 2002 des stations du "Lot Languedoc-Roussillon" (Têt, Aude, Orb, Hérault, Lez, Gard).
1. Stations et méthodologie

1.1 Localisation des stations

Dans le lot R.N.B. "Languedoc-Roussillon", le nombre de stations retenues pour l'année 2002 est de 6, se décomposant comme suit :

· 5 fleuves du golfe du Lion : la Têt, l'Aude, l'Orb, l'Hérault et le Lez

· un affluent du Rhône rive droite : le Gard

Il s'agit, par cours d'eau du nord au sud, des stations suivantes :

	N° point R.N.B. 
	Cours d'eau
	Localisation

	130 500
	Gard
	Remoulins

	189 500
	Lez
	Lattes

	184 000
	Hérault
	Florensac

	188 500
	Orb
	Villeneuve-les-Béziers

	180 900
	Aude
	Salles-d'Aude

	172 100
	Têt
	Sainte-Marie


La carte de la page ci-contre au 1/1 000 000ème situent ces stations. 

Méthodologie employée

1.1.1 Techniques d'échantillonnage

L'I.B.G.A. associe 3 techniques de prélèvement :

· Les zones de rive ou assimilées, dont la profondeur n'excède pas le mètre
, sont échantillonnées à vue, à pied ou à partir d’une embarcation et à l'aide d'un filet Surber selon la méthodologie préconisée pour l'I.B.G.N. en cours d'eau peu profond. L'échantillonnage est constitué de 8 prélèvements de 1/20ième de m2 effectués dans 8 habitats distincts parmi les combinaisons définies dans le protocole d'échantillonnage.

· Le chenal, caractérisé par les habitats profonds, est prospecté à partir d'une embarcation par dragage du fond à l'aide d'une drague cylindro-conique, en cherchant à obtenir un échantillonnage complet des substrats présents. L'échantillonnage est constitué de 3 prélèvements comprenant chacun environ 1 litre de sédiments meuble ou 5 litres de sédiments grossiers.

· Enfin, 6 substrats artificiels sont répartis sur les deux rives du cours d'eau dans des habitats présentant des caractéristiques différentes de vitesse, de nature des fonds, de profondeur. Parmi eux, les 2 plus riches en taxons sont conservés pour analyse.

1.1.2 Traitement des échantillons

Les 13 échantillons (les 8 en rives, les 3 dragues du chenal, les 2 substrats artificiels) font l'objet d'un tri séparé. Le niveau de détermination retenu est le même que pour l'I.B.G.N. (famille pour les Insectes), ainsi que la liste des taxons.

Ce tri différentiel exige pour être exploitable, un dénombrement des taxons, soit de type exhaustif, soit en classe d'abondance. Nous avons retenu le dénombrement exhaustif avec cependant une approximation des effectifs quand ceux-ci sont très élevés.

1.1.3 Analyse faunistique

Une liste faunistique globale est établie qui distingue les 3 techniques de prélèvement utilisées et chacun des 13 échantillons prélevés. L'I.B.G.A. et les indices intermédiaires (IF, IF+D et IS) sont calculés à partir de cette liste faunistique globale à l'aide du tableau d'analyse I.B.G.N. (AFNOR, 1992).

Les variables participant au calcul sont comme pour l'I.B.G.N. le groupe indicateur, représenté par 1 (ou plusieurs) taxon(s) indicateur(s)
, et la variété taxonomique (nombre de taxons présents parmi les 138 utilisés par la norme de l'I.B.G.N.).

Période et fréquence d'échantillonnage

L'alternance de hautes eaux et basses eaux et le développement végétatif des rives sont les 2 principaux facteurs influençant le peuplement benthique. Il est de ce fait préconisé de réaliser au minimum 2 campagnes dans des conditions différentes d'hydrologie, de température de l'eau, de développement de la végétation aquatique... , de façon à prendre en compte dans l'interprétation les variations saisonnières du peuplement.

Cependant, exceptionnellement cette année, une seule campagne d'échantillonnage a été effectuée du fait de l'approbation tardive du marché.

2. Déroulement de la campagne de terrain

2.1 Planning des interventions

La pose des substrats artificiels a eu lieu du 20 au 22 août sur l'ensemble des 6 stations comme suit :

	Mardi 20 août :
	Mercredi 21 août :
	Jeudi 22 août :

	Gard n°130500
	Aude n°180900
	Lez n°189500

	Têt n°172100
	Hérault n°184000
	

	
	Orb n°188500
	


Les prélèvements (relève de 6 substrats, 8 prélèvements au filet en rives, 3 prélèvements par dragage du chenal) se sont ensuite déroulés selon le planning suivant :

	Date
	Station

	01/10/02
	après-midi
	Gard n°130500

	02/10/02
	matin
	Têt n°172100

	02/10/02
	après-midi
	Aude n°180900

	03/10/02
	matin
	Orb n°188500

	03/10/02
	après-midi
	Hérault n°184000

	04/10/02
	matin
	Lez n°189500


Hydrologie

Les débits journaliers entre la pose des substrats (D) et la campagne de prélèvement (P) sont donnés pour plusieurs stations limnimétriques (pages 2 des annexes). Ces stations limnimétriques sont à rapprocher des stations I.B.G.A. de la manière suivante :

	Station I.B.G.A.
	Station limnimétrique correspondante

	Gard n°130500
	Remoulins

	Têt n°172100
	Rodès

	Aude n°180900
	Coursan (Arminis)

	Orb n°188500
	Béziers (Tabarka)

	Hérault n°184000
	Agde (Bassin Rond)

	Lez n°189500
	Montpellier (Pont Garigliano)


Sur le Gard, le Lez et l'Hérault, l'hydrogramme est semblable, avec une forte crue vers le 9 septembre. Cet événement hydrologique étant de nature à perturber significativement les peuplements benthiques, nous avons dû repousser la campagne de prélèvement à début octobre après une période de débit stabilisé suffisamment longue. Il en résulte que les substrats artificiels sont restés en place 6 semaines au lieu des 3 habituelles. 

Ceci a des conséquences sur l'attractivité des substrats, mais difficilement appréciables du fait de caractères antagonistes. En effet, une exposition plus longue du substrat est favorable à une meilleure colonisation du fait d'une augmentation de la probabilité de contact avec des invertébrés en dérive ou en déplacement de proximité. Par ailleurs, sur les cours d'eau qui charrient beaucoup de matières en suspension, les substrats agissent comme des pièges. Ils se colmatent ainsi d'autant plus que la période d'immersion est longue, ce qui diminue leur attractivité. Ces deux paramètres considérés, il est bien difficile d'apprécier l'impact réel d'autant qu'il est probablement différent sur les 6 cours d'eau étudiés.
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 le Gard en octobre
Sur le Gard la puissance de la crue a été exceptionnelle. Les données de la station hydrologique ne sont pas encore accessibles, elles sont en cours de validation par la CNR et seront disponibles en avril 2003. Au niveau de la station d'étude le cours d'eau n'est plus le même après la crue. La capacité morphogène de la crue a permis la reprise d'une alternance de faciès du fait notamment de l'arasement des deux seuils qui bornaient la station - cf. photo ci-dessus. L'emploi de l'I.B.G.A. n'est plus nécessaire (ni possible), l'I.B.G.N. convient à la caractérisation de la qualité du milieu.

L'hydrologie sur l'Orb est un peu particulière. Cette station subit un régime influencé et non naturel (dérivation de bassin versant), du fait d'activités d'hydroélectriques. Sur l'Hérault le régime est également influencé mais de façon moindre.

Enfin sur les deux fleuves pyrénéens (Têt et Aude), des précipitations ont affecté l'hydrologie fin août puis les débits ont retrouvé des valeurs moyennes sur le reste de la période. L'Aude est cependant soumisse à davantage de fluctuation avec notamment un pic 10 jours avant les prélèvements. Compte tenu de la période de retour à des conditions plus stables et de l'importance relative de cet épisode, ses conséquences sur les prélèvements sont considérées comme négligeables.

Dans tous les cas, les substrats ont été déposés dans de bonnes conditions, dans une eau relativement claire suivant les stations et dans des conditions de débit inférieures au débit moyen mensuel de référence, sauf sur l'Orb du fait d'éclusées.

2.2 Récupération des substrats artificiels

Sur les 6 substrats posés certains sont perdus car coupés ou non retrouvés. La station du Gard écartée, nous avons toujours eu au moins, 4 substrats permettant de répondre à la méthode et d'effectuer la sélection des "2 meilleurs". Le taux de récupération moyen est de 83 %. La fréquentation des sites, les conditions hydrologiques entre la pose et la récupération, ainsi que celle du jour de la récupération, influent nettement sur les chances de retrouver les substrats. 

Sur la Têt, le niveau d'eau lors de la récupération des substrats était plus important que pour la pose, malgré un débit plus faible. Un seuil, en amont de la RD 81 (fonction épuratoire), a été effacé entre nos deux interventions rendant certains substrats inaccessibles. De plus un fort vent de mer ralentissait les écoulements favorisant la montée des eaux.

	Stations
	Substrats artificiels récupérés
(sur 6 posés)

	Têt n°172100
	4

	Aude n°180900
	6

	Orb n°188500
	5

	Hérault n°184000
	4

	Lez n°189500
	6


2.3 Cartographie et description des 13 prélèvements

Les 13 prélèvements réalisés sont décrits en termes de substrat, vitesse, profondeur et cartographiés schématiquement à une échelle variant de 1/2 500 à 1/5 000 (format initial A3 - une échelle linéaire est figurée en cas de réduction du format). Les cartographies et les fiches descriptives des prélèvements des 6 stations sont présentées en annexes 2 et 3.

Présentation des résultats

2.4 Tableau de synthèse des résultats

Les listes faunistiques complètes sont données en annexes 3. Le tableau de synthèse suivant présente les indices intermédiaires et globaux obtenus :

· indice IF à partir des prélèvements au filet en rive,

· indice IFD à partir des prélèvements cumulés en rive et à la drague dans le chenal,

· indice IS à partir des seuls substrats artificiels,

· l'indice global I.B.G.A. et sa robustesse (traduit en classe de qualité).

Les tableaux rappellent également :

· la variété taxonomique,

· le groupe indicateur (traduit en classe de qualité),

· le taxon indicateur.

	Classe de qualité
	Très bonne
	Bonne
	Moyenne
	Médiocre
	Mauvaise

	I.B.G.N.
	17
	13
	9
	5
	

	G.F.I.
	9
	7
	5
	3
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Le commentaire et l'interprétation des résultats sont menés à partir de l'examen des variables de synthèse qualifiant le peuplement d'invertébrés : différentes notes indicielles (IF, IFD, IS, I.B.G.A.), variété taxonomique et groupe indicateur. On peut également réaliser une analyse plus fine des taxons présents et de leur représentation pour qualifier le milieu.

2.5 Analyse par station

2.5.1 La Têt

2.5.1.1 Situation

La station se situe sur les communes de Sainte-Marie et Canet en Roussillon, en aval immédiat du pont de la RD 81. L'accès à la station se fait en remontant le fleuve depuis la mer. La mise à l'eau s'effectue dans le port de Canet Plage. 

Le positionnement est différent de l'an dernier où les prélèvements étaient réalisés en amont de la RD 81 et du seuil qui est construit en période estivale.

2.5.1.2 Résultats 2002

	
	Variété taxonomique
	Groupe indicateur
	Taxon indicateur
	Indice
	Robustesse

	I.B.G.A.
	18
	3
	Hydropsychidae
	8
	7

	IF
	15
	3
	Hydropsychidae
	7
	6

	IF+D
	15
	3
	Hydropsychidae
	7
	6

	IS
	15
	3
	Hydropsychidae
	7
	6


Le peuplement observé se caractérise par une variété taxonomique faible (18). Seulement 8 taxons d'insectes sont présents parmis lesquels le plus polluosensible est constitué par des Hydropsychidae (G.F.I. 3). Ce taxon saprophile se nourrit d'éléments de petite taille de préférence vivants (phytoplancton, microinvertébrés), eurytherme, sa résistance à la pollution est bonne. Le milieu est peu productif en invertébrés, aucun taxon ne prolifère.

Les prélèvements par dragage sont les plus pauvres avec seulement 3 taxons. Ils n'apportent aucunes informations supplémentaires à l'échantillonnage. Les substrats artificiels enrichissent le peuplement de 3 taxons qui reste cependant très pauvre. 

La qualité habitationnelle du site est pourtant correcte avec de la végétation aquatique, des supports organiques tels que des racines ou litières, la granulométrie du substrat est variée. La limitation du peuplement benthique est donc le fait d'une mauvaise qualité physico-chimique de l'eau. Compte tenu de l'aspect de la station (odeur d'effluent, turbidité, débris de toutes sortes) les résultats obtenus sont conformes à ce que l'on pouvait attendre.

2.5.1.3 Évolution par rapport aux années précédentes

Il est possible de comparer les résultats de cette année avec ceux relevés les années précédentes. Cependant, la position et les caractéristiques morphologiques de la station ont changé et les périodes d'intervention ne sont pas les mêmes. L'explication des évolutions constatées serait donc hasardeuse du fait de cette variabilité.

Le tableau suivant présente les résultats :

	Campagne 1
	Campagne 2

	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.
	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.

	23 juin 1999
	6
	1
	12 octobre 1999
	5
	1

	27 juillet 2000
	3
	1
	
	
	

	31 mai 2001
	10
	4
	
	
	

	
	
	
	2 octobre 2002
	8
	3


Ainsi les résultats de cette année s'inscrivent dans la continuité des années précédentes. Ils sont moins bons que ceux de l'an dernier mais l'effet saisonnier est à considérer. Par rapport à 1999, seule campagne automnale, les résultats sont sensiblement meilleurs, du fait d'une part de l'augmentation de la variété taxonomique (1 point) et d'autre part d'un G.F.I. plus élevé (2 points).

2.5.2 L'Aude

2.5.2.1 Situation

La station se situe de part et d'autre du pont de la RD 31 sur la commune de Salle d'Aude. Le cours d'eau circule entre des berges fortement encaissées qui en limite l'accès. La mise à l'eau s'effectue donc près de l'embouchure au port de "Chichoulet", puis on remonte le fleuve sur près de 10 km avec un passage d'écluse.

2.5.2.2 Résultats 2002

	
	Variété taxonomique
	Groupe indicateur
	Taxon indicateur
	Indice
	Robustesse

	I.B.G.A.
	29
	5
	Hydroptilidae
	13
	10

	IF
	27
	5
	Hydroptilidae
	12
	9

	IF+D
	27
	5
	Hydroptilidae
	12
	9

	IS
	12
	2
	Mollusques
	5
	4


C'est la meilleure des stations échantillonnées en 2002. La variété est moyenne tout comme la valeur du G.F.I.. Il en résulte une note I.B.G.A. qui se situe en limite inférieure de la classe "bonne". La robustesse est cependant mauvaise avec une chute de 3 points. Ceci met en évidence un peuplement fragile avec de faibles effectifs pour les taxons les plus sensibles.

Le niveau du G.F.I. ne tient qu'à la présence de 3 Hydroptilidae dans un prélèvement au filet. Ce taxon est pourtant relativement ubiquiste. Lorsqu'il est présent sur une station on s'attend à le rencontrer dans presque tous les prélèvements, ces exigences pour la nourriture étant faibles (macrophytes ou débris organiques). Ici on le retrouve inféodé à un prélèvement de macrophytes sur les trois réalisés.

On note une diversité intéressante en odonates (4 taxons). Les Coenagrionidae dominent très nettement, les 3 autres taxons n'étant présents que par 1 seul individu. Cependant compte tenu de la période d'échantillonnage, ce résultat laisse présager d'une potentialité importante de la station pour ce groupe. La campagne printanière de 2003 devrait le confirmer.

Comme sur la Têt, la variété taxonomique des dragages est faible avec seulement 6 taxons qui sont présents dans les autres types de prélèvements. Ils n'apportent donc aucune information supplémentaire à l'échantillonnage si ce n'est que le lit du fleuve offre peu de milieux favorables à la macrofaune benthique, soit du fait de contraintes physiques (écoulement), habitationnelles (nature du substrat, matrice argileuse à faible porosité), fonctionnelles (faible nourriture du fait de la profondeur et de la turbidité), qualitatives (qualité de l'eau et/ou du sédiment). Les substrats artificiels apportent deux taxons supplémentaires aux prélèvements au filet permettant le gain d'un point sur la note I.B.G.A.

2.5.2.3 Évolution par rapport aux années précédentes

	Campagne 1
	Campagne 2

	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.
	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.

	24 juin 1999
	14
	5
	13 octobre 1999
	10
	2

	28 juillet 2000
	13
	7
	3 octobre 2000
	14
	5

	31 mai 2001
	14
	5
	21 août 2001
	14
	5

	
	
	
	2 octobre 2002
	13
	5


L'emplacement de la station d'étude n'a pas évolué depuis 1999, les résultats sont donc bien comparables à cet égard.

On constate que cette année s'inscrit dans la continuité des années précédentes. Le taxon indicateur est le même, on constate cependant que son abondance était supérieure l'an dernier et ne dépendait pas d'un seul prélèvement. La variété taxonomique est plus faible en 2002 qu'en 2001, on peut cependant affecter cette différence à un écart de près de 6 semaines entre les dates d'échantillonnage.

Depuis 1999 la qualité de cette station est relativement stable on ne note pas d'importante évolution.

2.5.3 L'Orb

2.5.3.1 Situation

La station se situe sur les communes de Villeneuve les Béziers et Sauvian en amont du pont de l'A 9. L'accès s'effectue en remontant le cours sur 4 km depuis une mise à l'eau à Sérignan.

La station se caractérise par un lit occupé en grande partie (entre 30 et 50 %) par de nombreux arbres morts provenant de l'effondrement des berges. Il en résulte des formations d'embâcles et la retenue des matériaux en dérive notamment de nombreuses litières de macrophytes.

Résultats 2002

	
	Variété taxonomique
	Groupe indicateur
	Taxon indicateur
	Indice
	Robustesse

	I.B.G.A.
	27
	2
	Gammaridae
	10
	10

	IF
	22
	2
	Gammaridae
	8
	8

	IF+D
	25
	2
	Gammaridae
	9
	9

	IS
	18
	2
	Mollusques
	7
	7


La variété taxonomique est moyenne, elle est surtout fortement déséquilibrée. En effet seulement 8 taxons appartiennent à l'entomocœnose et les mollusques représentent à eux seuls près de 30 % du peuplement. La faible diversité et abondance en insectes ne permet pas d'apporter de taxon indicateur. Ce sont les Gammaridae qui sont retenus, il en résulte un G.F.I. très faible.

La pauvreté de ce peuplement ne s'explique pas par un déficit d'habitats, les faciès potentiellement favorables étant correctement représentés. Le maximum de diversité se rencontre dans les deux substrats artificiels et dans les racines. La colonisation de ces supports est identique, par dérive et mouvement de proximité, bien que la diversité y soit élevée l'abondance de chaque taxon est faible.

Les trois types d'échantillonnage apportent leur lot d'information. En terme de variété taxonomique, les dragages apportent 3 taxons supplémentaires aux prélèvements au filet et les substrats 2. Contrairement aux station de la Têt et de l'Aude les dragages présentent une diversité plus forte. Cependant les taxons présents restent banaux, ils ne profitent pas du caractère plus rhéophile du chenal qui devrait favoriser le maintient d'espèces polluosensibles. L'importance des altérations du milieu est plus forte que l'avantage procuré par cet habitat. 

2.5.3.2 Évolution par rapport aux années précédentes

	Campagne 1
	Campagne 2

	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.
	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.

	24 juin 1999
	14
	5
	13 octobre 1999
	8
	2

	28 juillet 2000
	10
	2
	4 octobre 2000
	10
	2

	11 mai 2001
	15
	5
	22 août 2001
	15
	5

	
	
	
	3 octobre 2002
	10
	2


Les résultats de cette année sont nettement plus faibles qu'en 2001. Ceci est du à la fois à la baisse du G.F.I. (3 points) et à la baisse de la variété taxonomique (10 taxons soit 2 points sur l'I.B.G.A.). Cependant la robustesse des résultats de 2001 était faible et mettait bien en évidence un peuplement fragile. Par ailleurs la baisse de diversité peu s'expliquer par l'écart de date entre la campagne 2001 et 2002. On constate d'ailleurs que les résultats de cette année se rapprochent davantage de ceux de 1999 et 2000 qui ont été effectués à la même période. 

La qualité biologique de cette station est nettement perturbée, l'impact des effluents de l'agglomération de Béziers semble fort.

2.5.4 L'Hérault

2.5.4.1 Situation

La station se situe sur les communes de Florensac et de Bessan à l'aval d'un barrage au niveau des ruines du moulin "Bladier". La station a été déplacée, en accord avec la DI.R.EN. et l'Agence de l'Eau, 3 km à l'aval du point des années précédentes. L'accès se fait en remontant le cours 2 km depuis une mise à l'eau au droit du village de Bessan (amont pont de la RD 28).

La plupart des prélèvements ont été réalisés en aval de l'élargissement occasionné par l'aménagement du barrage, au niveau de la reprise du cours chenalisé. Comme sur l'Orb la présence de bois mort est prépondérante. La ripisylve est bien développée, parfois recouvrante. Elle offre une mosaïque d'habitats spécifiques qui devrait être intéressante pour la macrofaune, bien qu'elle ne favorise pas la présence de macrophytes. Le caractère abrupt des berges et du lit rend difficile la prospection de substrats de fond.

2.5.4.2 Résultats 2002

	
	Variété taxonomique
	Groupe indicateur
	Taxon indicateur
	Indice
	Robustesse

	I.B.G.A.
	26
	2
	Mollusques
	9
	9

	IF
	25
	2
	Mollusques
	9
	9

	IF+D
	25
	2
	Mollusques
	9
	9

	IS
	14
	2
	Mollusques
	6
	5


La variété taxonomique est moyenne, très similaire à celle de l'Orb. Par contre la structure du peuplement est très différente. La proportion d'insectes est nettement plus importante avec une très bonne diversité en odonates et assez bonne en coléoptères. Les mollusques représentent plus de 30 % des taxons présents, il constitue le taxon indicateur.

Ces résultats sont décevants au regard de la qualité habitationnelle de la station. On s'attendait à une diversité plus importante en organismes consommateurs de débris organiques, riches sur la station du fait de la couverture végétale des berges. L'absence de Gammaridae est par exemple très étonnante.

Les dragages n'apportent rien à l'échantillonnage. Seuls 4 taxons y sont présents sans différentiation sur les 3 prélèvements. Par ailleurs les substrats artificiels, malgré une assez bonne diversité, n'apportent qu'un taxon supplémentaire aux prélèvements au filet.

2.5.4.3 Évolution par rapport aux années précédentes

	Campagne 1
	Campagne 2

	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.
	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.

	25 juin 1999
	19
	7
	14 octobre 1999
	8
	2

	21 juin 2000
	19
	7
	
	
	

	10 mai 2001
	20
	7
	23 août 2001
	13
	5

	
	
	
	3 octobre 2002
	9
	2


Même constat que sur l'Orb, les résultats de 2001 présentaient une meilleure variété taxonomique et un G.F.I. plus élevé avec cependant une faible robustesse. La date plus précoce de la campagne est un élément d'explication à cet écart. Les résultats sont proches de ceux de 1999 où la campagne a été effectuée à la même période que cette année. Une variété un peu plus forte permet de gagner un point sur l'indice et de passer dans la classe de qualité supérieure. Cet écart ne nous paraît cependant pas significatif.

2.5.5 Le Lez

2.5.5.1 Situation

La station se situe sur la commune de Lattes en aval du pont de la RD 132 (pont Méjean). L'accès y est facile depuis l'aménagement du port d'Ariane situé en amont du pont.

Cette station cumule les mauvaises conditions. Le cours d'eau est ouvert à la navigation. Des aménagements sévères y ont donc été entrepris (élargissement du lit, canalisation,…). Par ailleurs, le batillage occasionné par le passage des bateaux contribue à l'érosion des berges et à l'appauvrissement des zones de bordure. 

Le Lez sert de milieu récepteur aux effluents de l'agglomération montpelliéraine. Son débit est faible, la dilution des effluents n'est pas suffisante pour en limiter les impacts. De plus, du fait du recalibrage du cours et de son surdimensionnement, le lit ne profite pas de l'effet bénéfique que pourraient avoir les crues sur le rajeunissement du milieu.

Un tel site ne peut dans ces conditions offrir une potentialité biologique importante. La dérivation future des effluents à la mer devrait permettre l'amélioration du site qui sera cependant probablement lente du fait du niveau de dégradation actuel, notamment de ses sédiments.

2.5.5.2 Résultats 2002

	
	Variété taxonomique
	Groupe indicateur
	Taxon indicateur
	Indice
	Robustesse

	I.B.G.A.
	10
	2
	Mollusques
	5
	4

	IF
	7
	2
	Mollusques
	4
	3

	IF+D
	9
	2
	Mollusques
	4
	3

	IS
	6
	1
	Chironomidae
	2
	-


Comme on pouvait l'attendre, la variété taxonomique est très faible. Les Chironomidae sont, avec les oligochètes, à peu près les seuls à supporter et à profiter de ces conditions de vie extrêmes. Les organismes à respiration tégumentaire dominent largement le peuplement. L'accessibilité à l'oxygène est un problème criant sur le site. Le matin, avant la reprise de l'activité photosynthétique, dès l'augmentation de l'intensité lumineuse, la concentration en oxygène doit être particulièrement faible à en juger par le comportement des poissons qui viennent chercher en surface ce qu'ils ne trouvent plus dans l'eau. Ce phénomène se fait ressentir également sur les microcrustacés (cladocères et copépodes) qui s'accumulent en surface au point de devenir visibles à l'œil nu sous la forme de voile à forme géométrique et mobile.

Ces conditions limitantes doivent également l'être pour la macrofaune benthique qui doit probablement fuir les couches profondes pour des zones qui profitent de la proximité de la surface et de la présence en journée des organismes photosynthétiques. La couleur de l'eau, noirâtre qui tire assez nettement sur le vert, tend à montrer que la production primaire doit être importante. On peut cependant craindre que le transfert de cette matière produite vers les niveaux trophiques supérieurs s'effectue mal comme le prouve la faiblesse des abondances en invertébrés benthiques.

En plus d'une mauvaise qualité d'eau, la station souffre d'un manque d'habitats favorables aux invertébrés benthiques. Ainsi la variété taxonomique la moins faible est observée sur les substrats artificiels. Leur attractivité doit cependant rapidement diminuer au fur et à mesure qu'ils se chargent en sédiment (vase organique fortement réductrice). Cette vase se retrouve sur tous les dragages, son pouvoir réducteur est tel que les galets prennent la couleur noire du sédiment.

On notera la présence dans le peuplement de Cambaridae (écrevisses américaines) qui prouve à quel point ces espèces sont tolérantes. Les individus rencontrés sont malheureusement de trop petite taille pour en faire une détermination spécifique.

2.5.5.3 Évolution par rapport aux années précédentes

	Campagne 1
	Campagne 2

	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.
	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.

	25 juin 1999
	7
	2
	14 octobre 1999
	7
	2

	
	
	
	4 octobre 2000
	7
	2

	
	
	
	23 août 2001
	5
	2

	
	
	
	4 octobre 2002
	5
	2


Les résultats sont stables par rapport à 2001 et confirme la baisse de diversité par rapport aux années précédentes.

2.5.6 Le Gard

2.5.6.1 Situation

La station se situe sur la commune de Remoulins entre les deux seuils à l'aval du pont de la voie de chemin de fer.

La station a été totalement transformée par la crue de début septembre. Les deux seuils ont été effacés permettant à la rivière de retrouver une morphodynamique naturelle avec une alternance de faciès.

La prospection de la station s'effectue désormais par un I.B.G.N., l'accès se fait par la rive droite.

2.5.6.2 Résultats 2002

	
	Variété taxonomique
	Groupe indicateur
	Taxon indicateur
	Indice
	Robustesse

	I.B.G.N.
	21
	2
	Baetidae
	8
	8


Il convient de relativiser ces résultats. L'I.B.G.N. a été réalisé seulement 3 semaines après la crue. Le substrat a été totalement remanié, le milieu et les organismes qui y vivent ont subi, du fait du charriage des matériaux et des vitesses de courant, des conditions dévastatrices. 

Ainsi l'échantillonnage effectué ne rend pas compte de la qualité du milieu prospecté mais de la capacité de recolonisation de ce milieu par la macrofaune benthique. On constate ainsi que quelques taxons sont déjà bien en place, à des effectifs significatifs. Les Chironomidae sont les plus représentés, viennent ensuite les éphéméroptères avec des Baetidae et Caenidae, puis enfin les branchiopodes et hydracariens organismes stygobies (qui vivent en profondeur) de petite taille qui se retrouvent en surface du fait du maniement du substrat. Quelques trichoptères sont présents mais en très faibles effectifs.

On constate par ailleurs que le périphyton se développe dans certaines conditions de vitesse, de support et de profondeur (zones choisies préférentiellement pour les prélèvements). De plus dans les secteurs de courant les plus faibles (en bordure) des algues filamenteuses recouvrent le substrat. A l'amont du seuil, les zones les plus profondes sont occupées par une faune piscicole presque abondante.

En l'état la station souffre de déficit d'habitats. Le milieu est très homogène, il n'y a pas de sédiments fins, le minéral occupe la majorité de l'espace.

Les prochaines crues (que l'on souhaite moins violentes) vont continuer à contribuer à la recolonisation du milieu. Elles apporteront de l'amont et des affluents annexes au cours principal, d'une part des éléments organiques et minéraux de petite taille et d'autre part des organismes en dérive. Ne resteront en place que les espèces capables de supporter la qualité des milieux colonisés en profitant de niches écologiques non occupées. La nature des événements hydrologiques (amplitude, durée, origine) à venir sera prépondérante sur l'évolution du milieu.

2.5.6.3 Évolution par rapport aux années précédentes

	Campagne 1
	Campagne 2

	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.
	Date
	I.B.G.A. 
	G.F.I.

	21 juin 2000
	18
	7
	
	
	

	10 mai 2001
	19
	7
	24 août 2001
	17
	5

	
	
	
	Date
	I.B.G.N. 
	G.F.I.

	
	
	
	1 octobre 2002
	8
	2


Aucune comparaison n'est possible par rapport aux années précédentes. On constatera simplement que les Calopterigidae et les Branchiopodes n'étaient pas présents sur le site l'an dernier.

Analyse par technique de prélèvement

2.5.7 Groupe et taxons indicateurs

L'influence de la technique de prélèvement sur le groupe indicateur est forte dans le cas du protocole de l'I.B.G.A. En effet, les taxons les plus sensibles sur une station ne se répartissent pas de manière équivalente dans les trois types de prélèvements.

Les dragages, comme les substrats artificiels, n'apportent jamais le taxon indicateur, celui-ci est toujours présent dans les prélèvements au filet. Le G.F.I. le plus élevé est de 5 avec les Hydroptilidae. Aucun taxon ayant une polluosensibilité supérieure n'est présent même en effectif réduit.

2.5.8 Variété taxonomique

La variété taxonomique fluctue également en fonction du lieu de prélèvement.

Les rives accueillent le maximum de taxons, dont de nombreux inféodés à la végétation aquatique ou semi-aquatique (hydrophytes, hélophytes, ripisylve arborée). Ainsi, les prélèvements au filet regroupent de 70 % à 96 % des taxons présents (moyenne de 85 %). 

Chaque type de prélèvements apporte des unités taxonomiques supplémentaires au prélèvement au filet. Le tableau suivant synthétise cette augmentation du nombre de taxons :

	Nombre de taxons
	8 filets seuls
	Apporté par les 3 dragages
	Apporté par les 2 substrats

	Minimum
	7
	0
	1

	Maximum
	27
	3
	3

	Moyenne
	19,2
	1,0
	1,8


Ainsi les substrats artificiels apportent toujours au moins un taxon supplémentaire. Ce n'est pas le cas des dragages qui n'apporte rien dans 3 cas sur 5. Il convient de préciser que la variété taxonomique des dragages a été faible sur tous les prélèvements (maximum de 12 taxons sur l'Orb, inférieur à 6 sur toutes les autres stations). Il est logique que la diversité des dragages ne soit pas importante compte tenu du fait que le substrat y est souvent homogène, les conditions d'habitat particulières (profondeur, courant, substrat) ne convenant qu'à un nombre restreint de taxons. Par contre on aurait pu s'attendre à ce que ces conditions plus rhéophiles (au moins temporairement, ce qui doit améliorer la qualité du substrat) par rapport au reste de la station permettent le développement de taxon spécifique.

Ce n'est pas le cas. Le nombre de taxons avec lequel on travaille peut expliquer ce constat. La variété taxonomique totale est en effet faible. Elle varie de 10 à 29. La présence de taxons sur une station est le fait de l'écologie de ces taxons et des conditions de vie offerte par le milieu. La comparaison des résultats avec les années précédentes montre de plus forte diversité au printemps, mais également à la fin de l'été (fin août) par rapport à l'automne (octobre). Par ailleurs on constate que la diversité en insectes est souvent très faible. 

Parmis les insectes aquatiques, un certain nombre n'est inféodé au milieu aquatique qu'au stade larvaire (espèces amphibiotiques, hétéro. et holométaboles). Ils passent par un stade aérien, voir deux chez les éphémères, qui correspond à la période de reproduction des espèces. Cette période du cycle biologique des insectes est souvent courte (de quelques heures à quelques jours). Après la reproduction, les œufs sont donc déposés au milieu aquatique où ils passent sous cette forme des périodes plus où moins longues suivant les espèces. 

Sur les cours d'eau méditerranéens, les périodes d'incubation et de développement larvaire sont accélérés et précoces du fait de l'élévation rapide de la température dès le printemps. Les insectes quittent le milieu aquatique plus tôt en saison que dans les hydrosystèmes continentaux, les espèces univoltines sont favorisées. De plus les fortes températures estivales de l'eau peuvent dépasser les seuils de tolérance de bon nombre d'espèces. Cette adaptation est favorable à la faune puisqu'en ayant un cycle larvaire plus court l'exposition aux perturbations, que constituent les crues et les étiages sévères qui accentuent la dégradation de la qualité, en est réduite.

Ainsi en octobre bon nombre d'insectes ont terminé leur stade larvaire annuel, ils sont alors présents dans le milieu à l'état d'œuf ou sous forme larvaire de premier stade qui échappe à l'échantillonnage du fait de la taille. Cette dynamique naturelle a donc des conséquences qui doivent être prises en compte dans le choix des dates d'intervention des campagnes de prélèvement. Ainsi une diminution de la note indicielle à l'automne n'est pas seulement le fait d'une sélection du peuplement par la qualité des eaux en période d'étiage mais aussi une conséquence de la biologie des espèces et des caractéristiques écorégionales.

2.5.9 Notes indicielles IF, IFD et IS

Découlant des remarques ci-dessus sur les apports différentiels des 3 techniques de prélèvements, il apparaît que :

· l'indice IF (filets en rive) varie de 4 à 12, avec une moyenne de 7,2

· l'indice IFD (filets + dragues) varie de 4 à 12 (moyenne de 7,4), les dragues n'amènent aucun point supplémentaire à la note IF dans 4 cas sur 5,

· l'indice IS (substrats artificiels) varie de 2 à 7, avec une moyenne de 5,4. 

Conclusion

2.6 Qualité hydrobiologique en 2002

La traduction des résultats I.B.G.A. (et I.B.G.N. pour le Gard) en classe de qualité suivant la grille d'interprétation de l'Agence de l'eau (base du futur S.E.Q. Bio) donne une qualité, d'après l'indice, qui varie de "bonne" à "médiocre" et de "moyenne" à "mauvaise pour le G.F.I.

	Station I.B.G.A.
	Indice
	GFI

	Gard n°130500
	Médiocre
	Mauvaise

	Têt n°172100
	Médiocre
	Médiocre

	Aude n°180900
	Bonne
	Moyenne

	Orb n°188500
	Moyenne
	Mauvaise

	Hérault n°184000
	Moyenne
	Mauvaise

	Lez n°189500
	Médiocre
	Mauvaise


Cette qualification est intéressante dans la mesure ou à partir de l'indice le niveau de discrimination et de regroupement des stations sont assez conformes à l'état constaté sur le terrain. Par contre la qualification absolue des résultats paraît exagérée.

A contrario, la qualification donnée par le G.F.I. semble correcte, cependant le niveau de discrimination entre les stations est insuffisant. Il est choquant de regrouper l'Orb, l'Hérault et le Lez quand on connaît la qualité de ce dernier.

Les résultats observés cette année sont inférieurs à ceux de 2001. Ceci semble dû à la variabilité de la période d'échantillonnage (fin août et début octobre). Il apparaît que cette année la qualité du peuplement observée est le fait du fonctionnement même d'un hydrosystème méditerranéen et de la biologie des espèces qui le compose, non dépendante de la qualité réelle du milieu.

Une intervention tardive comme cette année pénalise donc la qualification des stations. Une campagne de prélèvement fin août doit atténuer ce biais. Elle intervient suffisamment tard dans la période d'étiage pour que le peuplement échantillonné constitue bien une sélection des organismes capables de supporter (et donc de qualifier) l'ampleur des conditions limitantes de la qualité estivale des eaux. De plus une intervention fin août présente l'avantage d'être moins exposée aux risques des premières précipitations automnales.

Discussion du protocole de l'I.B.G.A.

La comparaison relative des notes relevées sur les différentes stations semble cohérente par rapport à ce que l'on pouvait en attendre.

Il faut cependant être prudent dans l'exploitation de ces résultats car la méthode I.B.G.A. présente différents biais, qu'il convient de garder à l'esprit :

1. Échantillonnage

La difficulté de travailler sur un système potamique est essentiellement liée à son échantillonnage. Les caractéristiques morphodynamiques de ces milieux (hauteur d'eau, nature des fonds, vitesse parfois) sont des obstacles à leur accessibilité. L'idée de coupler trois méthodes de prélèvement (filet, drague, substrat artificiel) répond à cette problématique. Ils ne sont cependant pas équivalents et comparables. 

Le prélèvement au filet à l'avantage d'être précis (travail à vue) et reproductible. Quel que soit le milieu échantillonné, il donne le peuplement présent dans 1/20ème de mètre carré. 

Le dragage ne permet pas cela. Il se pratique en aveugle sur une surface inconnue, de plus le comportement de la drague n'est pas maîtrisable (refoulement, niveau d'enfoncement…). Ainsi un échantillon issu d'un dragage ne peut être comparé à un autre échantillon dans la mesure où la surface échantillonnée, et par conséquent le nombre de taxons potentiellement présents, est variable. Le grand intérêt du dragage est l'accessibilité au chenal qui constitue un milieu singulier et fortement représenté en système potamique. Un système de prélèvement par benne preneuse présente ce même intérêt en plus du fait d'être reproductible car échantillonnant une surface connue.

Le prélèvement à l'aide de substrat artificiel s'inscrit dans une logique très différente des deux premiers. En effet, les filets et les dragages donnent une image de la qualité biologique réelle du secteur prospecté, alors que les substrats, étant colonisés par dérive et mouvements de proximité, donnent une qualité biologique potentielle ayant une dépendante moindre avec la variable habitationnelle. L'utilisation des substrats artificiels n'est donc pas seulement un moyen de prospection des eaux profondes, mais aussi et avant tout un outil pour se soustraite à la contrainte d'habitat du milieu. 

Ainsi les trois modes de prélèvement apportent une information différente et parfois complémentaire. Leur utilisation conjointe constitue un intérêt certain, mais compte tenu du fait qu'ils expriment des caractéristiques non comparables, leur agglomération brute au sein d'un même indice est problématique.

2. Tableau I.B.G.N. 

Ce tableau est utilisé tel quel pour la détermination de l'I.B.G.A. à partir des 8 prélèvements au filet, des 3 dragages et des 2 substrats artificiels. Initialement, il a été construit à partir de données statistiques établies sur un grand nombre de stations (environ 5000) en se basant sur un nombre précis d'échantillons par station. Ainsi, afin d'obtenir une bonne image des stations étudiées et d'optimiser l'effort d'échantillonnage, il a été retenu de prendre en considération environ 80 % des taxons présents soit l'équivalent de 8 prélèvements en respectant le protocole d'échantillonnage.

Dans l'application de ce tableau à l'I.B.G.A. un problème de fond se pose dans la mesure où, en écartant le fait que les prélèvements considérés ne sont pas comparables, ce n'est plus 8 mais 13 prélèvements qui sont pris en compte. Ainsi les raisons statistiques qui ont prévalu au fondement de cette grille ne sont plus requises et par conséquent elle s'avère inadéquate dans son utilisation. En effet ce n'est plus sur 80 % des taxons de la station que l'on travaille, mais d'avantage. La variété taxonomique est ainsi surévaluée, en plus du fait que, dans un système potamique compte tenu de la charge minérale et organique présente associée à une variabilité d'habitat conséquente, celle-ci est déjà importante.

Ainsi l'utilisation d'un tableau similaire à celui de l'I.B.G.N. est possible à condition de revoir les classes de variété taxonomique adaptées statistiquement au nombre de prélèvements effectués. Si la volonté de maintenir plus de 8 prélèvements est maintenue, alors les classes les plus faibles auront tendance à être regroupées alors que les plus fortes seront élargies et étendues au-delà de la limite supérieure actuelle. 

Le tableau tel quel, ne devrait être utilisé qu'à condition de toujours travailler avec 8 prélèvements.
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� sauf pour les hydrophytes plus ou moins flottantes (ex : nénuphars) qui peuvent être prélevées à partir du bateau même dans de plus fortes profondeurs.





� le premier taxon indicateur permet de déterminer la note IBGA, le second détermine la "robustesse" de cette note.
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